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BUTS ET 

CHAMPS C 1ACTICN 

Ce magazine est dédié à George Adamski 

Le BUFOI, en tant que memb.re de l'I.G.A.P. (International Get 
Acquainte·d Program) travaille en collaboration avec d'autres 
groupes actifs d'Ufologie de par le monde. 
L'IGAP füt créé en I959 par George Adamski afin de réunir les 
personnes qui croient sincèrement que nous pouvons apprendre 
beaucoup grâce aux contacts avec des· civilisations hautement 
évoluées venues d'autres planètes en vue d'arriver à une unité 
mondiale. 
Le magazine partage le but commun aux autres groupements de 
l'IGAP, à savoir, rassembler les informations concernant les 
visiteurs d'autres mondes et leurs véhicules (soucoupes volantes 
ou OVNIS), en vue d'informer les populations de ce monde. 

Notre but est donc : 

- d'informer l'opinion publique, que nous recevons la visite d'êtres 
humains venus d'autres civilisations planétaires. 

- de participer à l'élévation du niveau de culture, en vue de bé­
néficier d'une plus grande possibilité de contacts avec d'autres 
mondes, grâce à un concept avancé de vi~ présenté par George 
Adamski. 

- par notre travail, amener les officiels à ne plus craindre la 
publication de nouvelles ayant trait aux visiteurs interplanétaires 

Le BUFOI est non-politique, non religieux, non sectaire et sans 
but lucratif. 

LES EDITEURS. 
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EDITORIAL 

Il pourrait sembler "- 1 1 observateur fortui. t- que les 
événements dans le domaine ufqlogique con i:inuent à s 1 étendre plus 
qu'avant. Cependant, après notr., entrée dans la dernière moitié 
de 1979, nous pouvons être certains d'un changement. Une l'etite 
lueur à travers le mur du silence. 

PROJECT UFO 

Ce pro~rarnme, commencé à la B. R. T. (radio-télévision 
belge néerlandaise) le 20 juj_n 1979, dépeint quelqn 1 uns des cas 
les plus drant3.tiques dans les enquêtes officielles Ufo's rlu "Projc-ct 
Dlue Book". La Force Aérienne américaine nidant auss L à la produc­
tion du film. 

Installé à la base de "l'Air Technical Intelligence 
Center (ATIC) de Dayton dans l'Ohio, ce groupe de Project lllue Book 
avait à sa disposition la plus grande connaissance technique •Jn 
matjère d 1 ~viation et de médecine, plus les meilleurs esprits scien­
tifiques de l'occident. Le "Project UFO" qui vient seulement d'at­
t:eindre la Belgique a été projeté aux U.S.A. 1 1 an passé. 

Nous serions nalfs si nous nous attendions à ce que le 
grand p1Jblic soit subitement informé. Acceptons ce qui nous a été 
cloru1é tout en analysant la question de près pour d'éventuels sous­
entendus. Au premie:':' épisode nous voyons ies deux enquêteurs, le 
Major Gatlin et le sergent Fj_tz, entrant en action pour analyser un" 
série de rapports Ufo. Une f'emme prétend qu'un message lui a été 
remis par un robot qui venait d 1 uu Ufo pltuiant au-dessus d." sn 
pelouse. -"Ne soye,,.; pas ef'fray•ie, n·~us sommes ici pour la rec}1erc:he 
sciP.ntifique". 
- Un policier patrouillant en auto est lérrèrement br<'lé lorsqu'une 
boule de îeu approche. 
- Un Je~ F 106 se fracasse 'lprès avoir essayé rl 1 i!1l:<'rcept.er un Ufo 
signal~. 

Le verdict du Pro.iect Blue Book : Chaque rapport peut ôtre expliquâ 
fi8r-Cïë5-ëauses-Tiatürëïies:--.MaIS tous les tômoins persistent dans 
leur croyance qu'ils ont vu un cbjet co'ltrôlé par une intellig<!!Ice. 
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L'épisode suivant révè1e un aspect bizarre de 1a question Ufo. 

- Dans une ferme, une famille, ~près 1'atterissage d'un Ufo 1 a é t é 
barcelée par ce qui semble être ~es petit2s créatures entourées d~ 
lumière verte sur lesquels ils eirent feu sans effe ts, De s pers µnes 
responsables de la communauté agricole témo1gnent de l'objectivi t é 
de la famille. Ils ont vu quelqt.1.i chose, mais quoi ? 
Dans ce même 6pisode nous voyons également la manière de rassembler 
frauduleusement des fonds pour envoyer une soucoupe construite sur 
Terre, vers la Lime, Le vaisseau en question est un mc'dèle sens 
moteur construit pour le ~inéma. 
Mais il y a plus de rencontros c;ui sont désignéi;s comme étant 
vraiment "inconnues". Ces observations ne pouvant être expliquées 
par aucun objet terrestre C0>1"1.U, 

- Une autre rencontre est faite par un policier de la circulation 
routi ère pourchassant w1 automobiliste. L•étrange engin s'élevait, 
laissant la végétatioo brdl.ée tandis que le terrain tassé par son 
atterissage laissait voir ~·un objet pesant environ 40 tonnes 
s'était posé là. 

Parmi les autres cas qui furent relatés corrune "inconnus" au Project 
Blue Book, un des plus intéressant est la chasse excitante que fit 
le major Gatlin lui-même à un disque qui approchait de son avion 
militaire. 
Les producteurs de ce film ont employé quelques très bonnes photos 
pour représenter une machine métallique de la forme d'un disque 
laissant une ombre ronde lorsqu'il volait pas au-dessus du terrain. 

- Un autre cas est celui d'un Ufo atterissant sur le toit d 1un res­
taurant situ~ sur le flanc d'une montagne. 

- Un des derniers épisodes montre un terrien entrer ~ans difficulté 
à l'intérieur de 1 1 Ufo qui s'élève et disparait à gran~e vitesse. 
Peu après le terrien est rendu sain et sauf et émerveillé de son 
expérience. 

Le Project Ufo présente aux observateurs un certain 
nombre d'éléments. Parfois la peur se manifeste à l'apparition d'un 
Ufo, pa.rf'ois une grande faculté à r9ster cal.tne. On voit aussi ceux 
qui veulent en tirer un profit personnel allant même jusqu'à imiter 
nos visiteurs de l'espace. Parfois nous remarquons de la malveillance 
envers une personne ayant un rapport "d 1 atterissage". 
Toutefois, 1e programme admet franchement la méfiance générale que 
le public américain manifeste envers les explications du "Project 
Blue Book". Il semble que les autorités qui ont surement déterminé 
1a ligne de conduite à su.ivre, de cette série, on t cherché à re­
pr6senter l. 1 imago <;les Ufo's de cette façon, en apaise.nt l'éventuelle 
appréhension du public vis-à-vis d'une admission au grand jour de 
machines extraterrestres e.tterissant sur l.a Terre. D'autre part, 
pour nous émp cber d'être trop cr.;;c1t1les au sujet de tout cela, ils 
ont essayé de montrer que toute l.a question !B'St devenue complexe 
à cause de la peur qu'elle engendre, ainsi que le désir de gain 
personnel ou d'une certaine r enommée, une· attitude trop crédule ou 
superstit~euse, plus un nombre de ~acteurs i.noxpliqués jusqu'à 
présent. 
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Tout cela associés aux Ufo 1 s. Généralement les modèles employés 
pour représenter céux-ci, ressemblent à des modèles fait en plas­
tique. Il n 1 est pas certain que parfois les cas d'observations et 
d 1 atterissages n'aient pas été .changés dans leur présentation, noms 
de personnes, dates et lioux. r;ous pouvons aussi nous demander si 
le Major et sergent représentent exactement les enqu~teurs de la 
Force Aérienne américaine ? Quoiqu'il en soit, c'est finalement 
un essai de la part du Gouvernement américain, ceci afin d'éduquer 
le public. Nous devrions suivre les épisodes de cette série avec 
intérêt mais prudence et discrimination. 

INFILTRATIONS DANS LES GROUPES UFO 

Dans "East West Journal" de février 1979, Jacques VALLEE 
parle de l'infiltration de "personnes liées aux services de sécurité" 
dans des groupements UFO. 
Une telle révélation ne peu~ être une surprise pour les chercheurs 
privés. Certains d 1 entre nous suspectent depuis longtemps que la 
politique d 1 indécision concernant la réalité des UFOS est dictée 
par des membres du service de sécurité. 

Cet article de J. VALLEE, titré "Y-A-T-IL S.MERSH DERRIERE 
TOUT CELA ?"*a évidemment été écrit pour que le lecteur se demande 
si les UFOs ne sont pas des engins fabriqués sur terre et utilisés 
par quelques groupes secrets de notre planète afin de créer une 
"théorie extra-terrestre". 

La raison ? - Une tenta·tive pour nous faire croire que 
les véhicules venant des autres planètes visitent la terre avec 
l'intention de nous envahir et ainsi unifier toutes les nations en 
une défense commune. Comme si cela était possible pour ce groupe 
secret de duper les forces années, les savants et les groupes de 
recherches civiles comme Vallée le suggère. Faisant partie de ce 
super-plan, il dit que ceux qui prétendent avoir des contacts avec 
des êtres extra-terrestres sont des dupes d'une tromperie inten­
tionnelle afin de répandre de faux "messages extra-terrestres". 
Parlant de George Adamski, il mentionne quatre scientifiques attachés 
au Gouvernement américain qui ont aidé Adamski en tant que contacté. 
Plus loin il cite comme évidence la déclaration d'une persoii:iie-qÜI­
f'tlt l'hôte de G.A. pendant son séjour en Australie en 1959 et qui 
déclara que G.A. voyageàit toujours avec un passeport aux privilèges 
spéciaux. BUFOI savait cela depuis longtemps. G.A., partout où il 
allait était aidé et conseillé par le service de 1 1 Arnbassade Améri­
caine. 
Un tel fait peut difricilement signifier que G.A. était abusé par un 
quelconque groupe terrestre secret. 
La suggestion de J. Vallée donne une indication de la position <lans 
laquelle le "Groupe du Silence" se trouve à mesure que l'information 
concernant les Ufo 1 s va en s'accroissant. 
L'opposition pratique un combat d'arrière-garde et nous pouvons voir 
la direction qu'elle a l'intention de suivre : -"Oui" les Ufo 1 s sont 
des engins réels, mais ils sont construits sur Terre et employés 
pour des gens crédules et sots en essayant de leur faire croire 
qu'ils reçoivent des messages de visiteurs amicaux ou hostiles de 
l'espace. Nais combien de personnes croiront cela? 

*Organisation d'espionnage dans le film de James Bond. 
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Dans l'édition international.e de 1 1 Express du 18 aoQt 
197?, JérOme Dumoulin mentionne une conclusion faite par le nouvaau 
directeur du GEPAN ( G-roupe d'Etuda des Phanomènes Aérospaciaux Non­
Ident:l:f'iés} 1 Aiain ESTJ!JRL.I!:. Les nombreuses observations d 1 U:fo 's 
inexpliquées, commé objets conventionnel.s ou phénomènes, l.ui fon_t 
penser qu'une partie des rapports se re:fèr à des objets matériels. 
Continuant sur la reche-rche de la vie extra-terrestro autour de 
nous, le journaliste ironise sur l.e fait qu 1 tm grand n ombre d 1as­
troph.ysiciens, indif::férents aux rapports d 1 Ufo 1 s, sont les premiers 
à défen~ la tliéorie de l'existence des extra- terrestres. 
Albert DOCROCQ, auteur du l.iVTe "La cha1ile bleue" sorti récemment, 
qui triù.te de l.a possibilité de vie sur d ' autres pl-anètes, mentionne 
que des siècles pourrai(lllt s 1 écou1er avant que nous ne prenions 
cont-act aveo des civil.isations plus avancées au moyen de la radio 
ou par cal.cul. parallèle, le-s deux seu,l.es f'açons qu'il croit possible 
d 1 employer. 

Mais J. Dumoulin se réfère aux hypothèses de deux scien­
tifiques em6r:icains 1 T . B.H. KuypQr et M. 1-lor:ris qui pensent que 
toute recherche pour trouver une civilisation technologiquement plus 
avancée, doit atre fond~e sur 1 1 i!iée qne 1n Voie Lactée a été co1o­
nisée. De plus ces deux sc_ientifiq1Jes disent que si les Ufos s:>nt 
des engins d'autres p1anètes 1 il est pqss:lblo que 1.es e:ctra­
terrestres ne désirent pas emcrrcor un contact officie1 avec nous car 
ceci pourrait inf'1uencer le dével.oppamen t de notre culture. 
DJaprès J. Dumoulin, auteur de l. 1 1u ·ticl.e, si l.os Ufos sont r6els, 
ils sont alors les messagers d'un un;..vers ~ort discret . 
Consiné ran t les activi té·s des savants de C:E'l'I dans la suppos:i tion 
avancée pl.us hJtut, ils doivent prendre en considérat:ion 1a présence 
d 'autres êtres, c eux- là qui nous visitent en vaisseaux de l'espace . 
Un fait qui ne peut qu ' aider l 1 ufologic~, qu'un journaliste écri-ve 
de cette façon est tm signe que quel.que chose bouge . C-•est une 
manière d' 6crlre -qµi ref1ète une forme de pensée originale. 

KEITH ET MAY FLITCROFT. 
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GEORGE llDllMSKI 

TELEPATHIE 

Chapitre 2: IMPRESSIONS VENUES DES CELLULES DU CORPS 

Certains feront observer que les cellules du corps changeant constamment, comment 
dès lors, leur est-il possible de garder leur mémoire? 

Dans l'homme, comme dans le parterre, les mêmes atomes forment seulement de 
nouvelles cellules. Rappelez-vous la loi d'affinité; l'action d'attraction et de répulsion est le fondement 
de l'Univers. Et ces minuscules atomes, si complets en eux-même obéissent sans discussions à !'Intelligence 
Cosmique qui, par le Principe Mère, la Matière leur a donné l'être. Ils ne perdent pas leur identité 
individuelle, mais plutôt ils ajoutent une expérience de plus, par la nouvelle manifestation. 

Les atomes sont doués de vivacité et de connaissance, et à travers la sensibilité, ils 
peuvent imprimer leurs messages sur l'esprit de l'homme. Par exemple, nous pouvons flâner en 
descendant le long d'une route solitaire, ou nous hârer le long d'une rue animée, l'esprit occupé de ses 
propres pensées, quand, par la sensibilité, nous apprenons que quelqu'un vienL vers nous. Cependant, 
les yeux n'ont pas vu cette personne, et l'esprit, préoccupé, n'était pas conscient de sa présence jusqu'à 
ce que la sensibilité alerte le cerveau. C'était les cellules de notre corps, répondant à la pensée dirigée 
de l'autre perscnne, qui informèrent notre esprit de son attention· axée sur nous. 

Qu'est-ce que tout cela a à faire avec la télépathie? C'est un très bon exemple 
expliquant une phase de la communion télépathique, entre l'homme et les cellules du corps, ou entre 
l'homme et la nature. Le suivant en est un autre, dans lequel je fus participant. 

Il y a quelques années, une parente, qui ne se sentait pas bien, consulta un docteur. Le 
diagnost ic du docteur fut qu'elle soutirait d'une sérieuse atteinte de coeur et que ses dents étaient 
tellement infectées qu'il fa llait lesextraire. Naturellement, élle fut très déprimée par le diagnostic, et 
elle vint le discuter avec moi, me demandant mon avis_ 

L'esprit de la femme avait été profondément impressionné à l' idée que son coeur pouvait 
flancher, s'arrêter à chaque minute; et que ses dents étaient cardées au point d'être incurables. Rappelez­
vous que telles étaient les pensées dominant dans son esprit lorsqu'elle me consulta. Cependant. je reçus 
une inipression définit ive du coeur que l'action de cet Organe était normale, et je pus détecter seulement 
la présence d'une légère infection dans les cellules de sa bouche. C'est pourquoi je l'informai que son 
coeur était parfaitement normal , et qu'il n'y avait rien ·de mauvais dans ses dents, sauf une légère infection 
de la gencive qui pouvait être éliminée par un traitement approprié, Je n'acquis pas cette information 
au moyen de la vue, car je ne suis pas docteur, que je ne fis aucune oscultation. 

Le diagnostic, - si vous désiré l'appeler ainsi, - fût le résultat d 'une transmission de 
pensée ?e ses cellules corporelles à mon esprit. 
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Cette dame. doutant encore, alla cfiez un spécialiste du coeur qui confirma l' impression 
du fonctionnement normal du coeur. Elle visita un dentiste, el l'information que j'avais reçue de ses 
genciv,..~ fut confirmée, car, après l';JVoir 5oumis auJ< rovon X, il l'assur<1 que l'inlectiun pouviiit 
aisement être soignée par un traitement ne quelques semaines. 

Cela prouve riue-la pensée peut-ëtre transmise des cellules du corps à l'intérieur d'une 
formé, sans passer nécessairement par le cerveau de la forme. comme une pensée consciehte. Si la pensée 
pouvait étre produite seulement par l'action des cellules tlu cerveau cette connai~nce n'aurait jamais 
pu m'être révélée, car le cerveau de 11 femme répandait des vlhrations de pensées fortes, frénétiques. ôe 
sérieux désordre dans son corps. 

Chaque atome composant les cellules ne corps possède en lui-même l'éh!ment de la 
sensibilité. qui est la conscience. En conséquence, il est tout à lait possible. peur fe-;; ei!flules d'une 
forme de transm-ettre l'état de leur activité aux cellules d'une autre !orme. Ouanô les r.ellules d'un corps 
sont impréssionnées par les vibrations des cellules d'un a'.J.re corps. une impulsion est créée dans le 
plasma nerveux. et immédiatement transmise aux nerfs adhérant au cerveau, oü elle est transformée 
en pensée consciente. 

Il peut être di-fficile d'ar.cepter l'idée de cellules comme petites entités conscientes, 
cap~bles de recevoir et de transmettre des impressions vibratoires ou de formerleurs propres messages; 
mais les expériences de nos laboratoires ont prouvé définitivement que loule subslance est p~dée de 
c<>nscience. 

Par exemple, le tissu vivant prélevé sur un poulet, a été gardé vivant pent!ant des années, 
sans l'aide du cerveau, de moëlle épinière, ni d'organes d!!s sens; non seulement il fut con~rvé, mais il 
poussa activement et multiplia sa composilitm cellulaire. Il est vra.i que.ce tissu n'aurait pas continué à 
vivre, si on ne lui avait pas fourni une chaleur appropriée. de l'humidité et la nourriture nécessaire. M_ajs 
si les ·œflules de ce tissu vivant n'étaient p;is des entités conscientes, comment auraient-elles pu savoir 
comment assimiler les éléments fourni$ pour leur maintenance? 

Chaque moment de notre vie rious four 1it une ample t!-~idence de l'intelligence des cel­
lules du corps. Tandis que nous vivons selon nos routines qoutidiennes, ces cellules actives surveillent le 
fonctionnement compliqué oe notre corps. Sâns aucune aide de notre esprit ccmscient. elles extraient 
l'essence des nourritures que nous mangP.Ons, les divisant entre 11?$ diversés parties du oorps, en quantité 
proportionnée; et repoussanf ce qui est mauvais. li est aclmis q.1e c'est seulement ce que nou~ sommes 
arriv~ à considérer comme une-fonction naturelle du corrs. 
Cependant, quand nous l'analysons cala représente un rr.iracre rtue l'homme ne pourrait imiter. Cela 
ne nOU$ donne-t-11 pas un merveilleux aperçu des travau11 de la nature? Et qu'est-cE!'que la Nature, sinon 
ta Cause Cosmique exprimant !'Intelligence Cosmique? 

Tandis que notre esprit ne peut diriger consciemment les opéra;ions compliqu~es d:.i 
corps - nous d~ons nous en remettre â la nature pour cela - par nos attitudes mentales nous exerçons 
une tE:rrible influence sur ces opérations. Si nous somme:; sereins, quand nous mangeon!, les procem•s 
digestifs sont ordonnés; mais si l'esprit est agité par des idées d'anxiété ou de colère, les petits chimistes 
cellulaires de l'estomac et des intestins tombenl dans la cgnfusion. C'est le résultat d'un man,q11e 
d'harmonie dans les glandes produisant le suc gastrique, et l'indigestion s'en suivra. Parce que le processus 
digestif était inharmonieuY, le deuxième groupe dl?$ petit'l chimistes responsables du contTôle des gaz, 
ne peut accomplir son travail proprement; et l'excès des gaz fo• mera souvenl des (lépôts autour du coeur. 
Puisque le rebut ne sera pas bien digéré, le troisième groupe, responsable de l'élimination, sera incapable 
de fonctionner exactement. 

Cette condition an ti-nature!le dans le système digestif est la conséquence directe des 
fortès vibrations ôe pensées de colère d'anxiété, emoreintes sur les cellules corpo1elles, et si cela contfnue 
assez longtemps, celà peut Clluser des troublr:s corporels asse7 sérieux et longs. La Science a prouvé 
définitivement que l'anxiété et la tension peuvent amener à la neurasthénie. au11 ul<réres ETC .... 
Cela prouve avec évidence, que l'esprit sensitif peut amener les souffrances sur lui-même, l'homme 
physiq1,1e. Il y a une- grande vérité, dans: " ... Vous moissonnerlll ce Ql)e vous avez semé ... ". car c'est 
applîcable au peint de vue moral, comme certains lïnterprètenr mals aussi à tous les aspects de notre 
vie. 
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Arrêtez-vous et observez-vous impartialement, Vous précipitez-vous votre corps une 
masse tremblante de nerfs tendus et discordants? Votre esprit se porte-t-il vers tout ce que vous sentez 
que vous devez accomplir? Si vous le faites, vous trouverez que chaque muscle de votre corps est tendu. 
A la fin de la journée, votre corps et votre esprit seront fatigués. Le sommeil lui-même ne vous 
apportera pas le repos, si l'esprit n'est pas calme; et avec le temps, la nature.se rebellera contre cette 
atteinte continuelle à une de ses lois fondamentales. Car, lorsque votre corps et voire esprit sont 
tendus et tracassés, les cellules ne fonctionnent pas normalement. 

L'état naturel des cellules du corrs est d'affronter la vie dans le calme, quoique dans 
l'activité. Quand vous contrariez leur elCpression normale par la tension, elles répandent celle 
inharmonic tout autour d'elles. Vous en avez be11Ucoup d'exemples dans votre vie quotidlenne. Notez 
que, lorsque vous êtes tendu, hors de vous, et que vous lancer à quelqu'un une réplique cinglante, vous 
reçevez ordinnairement une réponse blessante. 
Ceci est causé par les cellules de votre corps imprimant leur mécontentement sur les cellules de l'autre 
personne. Et parce que vous elCprimez une émotion forte, destructive, contre laquelle la plus part des 
gens n'ont pas appris à se garder. les cellules de leur corps répondent de la mëine manière. Aussi, si vous 
voulez jouir d'une vie heureuse.pour vous, votre entourage, ... Veillez sur vos-émotionsl Cessez de 
vous tracasser pour de petite choses ...• et pour de plus grandes aussi. Le tracas n'a jamais résolu un 
problème, ou modifié une circonstance. 

Voici un autre exemple, montrant comment un esprit tracassé affectait les cellules cor­
porelles au point de provoquer un délabrement physique. 

Pendant vingt an-s, une de mes amies, s'était louée d'être une maitresse de maison 
impeccable. En réalité. son foyer paraissait toujours fraichement nettoyée, la famille el les amis ne 
s'y trouvaient jamais à l'aise. Tout en conversant. elle aveit l'habitude ennuyeuse de veiller sur les 
cendriers, les enll!Yant carrément de sous les cigarettes, pour pouvoir les remplacer par d'autres, tout 
propres. Ch<1cun de ses gest.cs, chaque elCpre'ssion de son visage, reflétaient une anxiété nerveuse, 
faisant vibrer l'atmosphère du foyer d'une tension pénible. 

Le point centrnl 11) de la vie de celle femme était son foyer, son mari, ses enfants. 
Dans son désir fervent d'ètre une bonne épouse, une bonne mère, elle ètairarrivée à être noyée dans 
des tâches matérielles qui mettaient son entourage mal à l'aise. Par les soirées pluvieuses, son mari 
devait s'arrêter sous le porche arrière, enlever ses souliers, traverser la maison dans toute sa longueur 
sur ses seules chaussettes. afin de ne pas te~nir les planchers fraichement frottés. .. 
La vie des enfants était réglée par de sévères admonestations: " ... Faites attention de ne pas siilir vos 
habits ... Ramassez tous vos jouets ... Par pjtié ne dérangez pas les meubles. .. " 

Finalement la nature se révolta. et cette tension prolongée amena une sérieuse atteinte 
aux poumons. Quand le docteur lui dit avec précaution les résultats des analyses du laboratoire, traçant 
un plan pour les mois de repos au lit. nécessai_re, Io femme ignora la condition sévère de son corps, mais 
elle exprima sa profonde consternation sur l'état de négligeance qui, · elle en était sûre ·, envahirrait son 
foyer sans sa direction personnelle. En d'autres termes, ses pensées habituelles étaient si bien assise 
en elle que même la menace d'une dangereus-e maladie ne pouvait entièrement s'implanter dans son 
esprit. 

La réponse du docteur portait une philosophie qu'il serait bon de mettre en pratique : 
"Dans 40 ans, personne ne se souciera ou n'aura connaissance du peu de poussière qui se trouve, 
aujourd'hui, sur votre piano ... 
Reposez-vous et peniiez aux 40 années, futures. Cela vous donnera quelques idées du peu d'importance 
de la critique actuelle dans votre vie. 

Durant les mois d'inactivité fOfcée. un changement étonnant se produisit dans cette 
femme. Elle trouva que la ménagère (2) s'en tirait très bien !ians elle. Cela l'amena à réaliser qu'elle 
avait travaillé. durant des années, dans un esclavage qu'elle s'imposait sous une idée fausse. L'attitude 
relaxe que la servante maternelle introduisit dans le foyer, amena les enfants à cesser d'étre de petites 
ombres soumises; pour devenir des enfants à jeunesse normale et impèlueuse. Et; comme la femme 
entend<1it leur rire, inhabituel, elle pouvait voir que le même faux standard qui avait réglé sa vie, avait 
assujeti la leur. 



Une fois qu'elle eut oompris cette faiblesse, e1 qu'elle l'eiil affrontée carrément. elle 
comprit que le docteur avait raison quand li avait dit que l'anxiété et la tension étalent la cause première 
de sa maladie. C'est pourquoi son premier pas sur la route de la guérison devait être d'apprendre à se 
reposer. 

Une fois guérie. elle reprit ses obligat,ions de .maître~se de maison. Cependant. avec sa 
nouvelle façon d'envisager la vie, une impression d'aise prévalut aiors dans la maison. Là où I~ hôtes 
se sentaient mal à l'aise. sous son regard fouillant, anxieux, la pièce cherchânt à voir si quelque coussin 
n'illlait pas quitté sa place, si quelque tapis ne faisait pas de plis. ou si un cendrier n'avait p;is besoin 
d'être vidé, ils trouvaient aujourd'hui une maitresse de maison charmante et calme là où jadis. elle _se 
servit pnk1pitée. un chiffon à la main. en apercevant une ombre mince sur un meuble récemment 
épousseté ... Elle rit maintenant et dit: 

" - Si vous pouvez écrire votre nom sur le piano, cela prouve que vous avez reçu de 
l'éducation." -

Son chaniiementd'attitude se réflète sur la ramille entière. Maintenant, leur plus jeune 
garçon. le seul qui vive encore â l.i maison, se sent libre d'dmener des compagnons~ jeu, après la 
classe, pour partager son goüter de tout leur coeur. Et SP.S petits enfants jouenL de tout leur coeur 
a l•avers la maison, avec un laisSP.r:a1Jer qui ne rut jamais rerrn•s à leurs parents. 
la famille a rrouvé une nouvelle plénitude de vie, une nouvelle liberté. apportent les rires â la place 
où la tension existait. 

Cela ne vous aide-t-il pas à voir l'importa•le':e de votre façon de voir la vie? Comhi!'n 
toute vie est enchevêtrée? Atravers vos anxiétés, vos craintes, ne rendez-vous pas vos proches mal à 
l'aise. et boule.versés? 

Si vous le faites, rappelez-vous le cha:lgerpent que cette femme apµorta dans sa vie 
une fois qu'elle fut fiberêe de ses anxiétés. Lâoù, avant sa maladie, les cellules de son corps étaient 
une masse tendue nerveuse parce que une chaise n'était pas en place. irradie maintenant un 
sentiment de calme et de paix que est dcuceur pour son er. toura_ge. Observei:-vous loyalement ... 
Car le vérité ne peut-être cachée à vos cellules corp<:irelles. 

Rappelez-vous que, aussi longtem~s que vous permettez à des émotions_ destructives 
de gouverner vos pensées, vous interviendrez dans l'opération naturelle du corps, et que vous 
dresserez un obstacle véritable contre tau te impression nouvelle, exept:é celles de semblable nature. 
Oua11d elles sont exactemenr analysées, ces émotions sont l'expression de. l'égo personnel, et l'égo 
personnel ·doit être controlé, avant que vous puissiez at1eindre le but de la personnalité sans 
égoî$me. 

* (1) "The focal point". 

(2) femme chargée du ménage. 

* A suivre. 
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LE POUVOJ.R DE LA PEUR par Georg<' Act1rn1ski 

Qui pourrait être mieux qual.i fi.6 que nos FrèJres de 
l 'Espa"e pour instruire ce mcnde des Loj s ùu Créatet1r, à nous 
qui av-ons il peine réussi récemment à nous élever au-ùessus du 
sol? 
Comme J. a vie est éternel.l<>, sans début n.i. .fin et qu'ils sont 
une partie de la création comme nous, occupan.t une p:=irtie rlu 
Cosmos, 11ous pour.rions apprendre d'eux une grancln part des lois 
de la création et du but de la vie. Ils ont voyagé à travers 
l'espace et vjsité d'autres plnnètes habitées, alo:cs que nous 
avons été réduit à rester sur terre. 

Il est vrai que les ens1~ignPments anciens ont ajdés 
l'homme tout <iu long de sa vie à être amené au stade actuel. 
Et ces PJ1seignE'ments étaient enr:t<;hj_ssétnts. MnintA1Hmt c'est 
une ouvertureàtoute co11naissanc11 croisRa.nte; pour la première 
·fois la possibiU. t.é est donnée à 1 1 ho111me de voyager dans le 
royaume du Père en vaisseau de l'espace, comme il voyage ici 
sur terrn uctuellemcnt. Il peut participer à la sagPsse de 
ceux qui ont une vaste vue de la créat:ion, vivant sur d'autres 
planètes à travers l 1espace. Chaque i•as en avant .lui apportera 
une expérience et la coPnaj:ssance qu'aucun ~tre humain sur terre 
n'aura "<Cqu:i.t avant lui. 

Il. n'y a pas de limites aux distances et endroits 
ol.1 j_l peut nller unn fois qu'il aura appris les lo_is de son Pèrn 
ou 1 1 Opf~ration Cosmique. 

La Foi jouera un grand rôl" dans une telle action. 
Et 1 1 iu t•1rtisciplille sera très importante. La loi de non-rÛ'.'istance 
doit disparattr<> car elle représente la faiblesse, alors que la 
.l.oi de détenr.ination envers l'accomplissement d'un but di.vin est 
nécessaire. PPrsonne ne pe1 .. t construire w1e h<-1r:;P. sur des sables 
monvant.s. Sa Foi devra être comme du roc, ;:d~in cr :e lorsqu'il sera 
devant l'adversité pour éprouver sa foi, p11isqu'il n'est pas 
parf8.it, elle re~t0 enr~cinée. Mais s'il r:o;;s1:•:-uit sur du sable?, 
les fondations po1Jrront ~tre emportàes et j 1 tombera dans l 1oubl :i.. 
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Ceci o f' 1111. occt1sion pour chaque Il! tr<> lt1•ma ' n de 
re ou:rner à :son étnt ri..i;inol p<1ur le•]u \'31 jl a ot.t.1 cr~ê . Appi·2ur!re, 
nE' ;(ini ·a jçrn1a,Ls c;1r tous Les g:raln!< d•' r;abl e <la.us ·1e,; divers 
ocP.a.ns, mers t ru· sseaux de la Terre , 1.oo f' commr l R 'Lerre u11 e­
mf\n19 , qu'aucun hommP. n ' a pu d·u mùrcr j•lsq•r ' à pr. tF•n , ne sont 
po~o· l 19sp-rl hu111u.i n qu ' rrn seul e graiul ()t"i'l:iu • . ~;t vo11r~ n 
ils sonl l.,s plu , pet:i1.s gra 'n:; dans i•cH·er.n;it.ô . M;::>'"' ch;>.que ~r.-in 
peut t>he (; ompri!' ~ ~ le out f)our leq11f'l il a <>té cr'e , connu . M~rne avec 
ceci jl, y a rl u.ns " mr 11rl~ , <1111m il y 1.m a l:oujou:rs eu, be nucoup 
d'inqu;iétutles . Ces i.nq_uiél;urles on as~es sur la p vr ~\ cause rlu 
manque de omprP.hension . t..a peur n ' est oa:ï $ · u.lcme.•~ un rnanque oe 
coruprl>hensiQ.n, mais également un manq•,•Ei c:le Pol . L n 111>u:r carr,.,., 
beaucoup de 1nat da..u l" sociot.6 . E t ci;tcl lncJ.u15 éi;aJ e1ne11t l mauvaise 
santé, c;i. r ln peur est comi~e un C"-11 cc-r qui continue à TOHger de pl.us 
en plus pro:fonrlém0n !; "'au.f si on l r(•mpla e p>1r la Po i • No 11 s 
po>Jvons ùi.re qu" la peur est l ' ennemi. r sponsabl dtt malheur de la 
société. Bnauc up diront "Je n'ai pas peur ! "Mn:i..s sj quelqu'un 
veut se f'aire face à lu:i-m!'\mP, honnt:'.!tem<>nt ôl. correor;emen t; , :i.l 
trouve r ::\ e la pe•Jr quelq1Je plll;'t en lui. 

La p1Upi\rt des gens nt appris à craindre Di.eu aui:an t. que Satan. 
F.t pourquoi devrl'tlio-U craindre Dinu ? C'e s t a11-delh df' la comp­
réhens:lon . Mai P. la p e ur e,.'; p r of'onclémi>nt enracinP-<o dans notre 
civi.:1.isation .. 

Dans to11te sitl1ation déplais,,nte rapportée par l'HistoLrfl 
on peut retrouvP.r une certaine peur dP 1 1 individu en\'0.r s le monde 
co1.1me un 1.ou t. 

D mil t i ons d~ vi · s ont étA "1 a.ori fi.' e s 1 Line mauiPre 
ô!I d'une au.tre p a r l a peur. [l y a de!< tni.11.iar.ds dfl raçons pl;U' 
les <Juelles ell e peut a~tei11dre 1 1:L11divicl11 att:':si bi1>n que les ne ion" . 
Et pour'.tt•oi. ? La réponse est. ••• la peur , s 1 ' <tbs 1i cè de l"oî. dBJ'ls 
le Cr~r.:.teur ••• C~ c'.i. t n.t.e.rtit il prou·rer à -chocun d nous q~1e, qu lqllP. 
croyant en un Oieu <::r·a ur, n u n•,.vons aucune Poi en L1Ai , 

c(lr la P"'!.l.r e st nolre · 111,,.ttr . Nous J10l•VoJ1s '. t •Adi or-n' .i.mpor ·<' 
laq11eJ çi et 0~1 e l e hC!s e s :ti«pon:l.l>lcs , dis<m . pa;r e empl l~s 
!llBntrums, les pr .t.ère" t m0nfl' 1 • jeOne , 1 ai<> ceu.x - c-1. -ri 'ont. pas 
d -'\l 1.1r aus..-i. longt e mps que J a. r:i .. ur est vr·?•, .,n te cro1.r c l.A nou s 
emp~cher(I de TIOU1' r,ou r:.n.t t;r., com1.ir: nc11ts devrion.s le rwlre . Aucun 
enscigc amen t ne m ' e s t: r.m'.ll.I gu î.. n pPrp~tue pas 1 a pt-1u· j u squ 1 ;;. 

rm certal11 tleçé au Li •u de l 1êlind.1 .; r . Nou n ' rvons q11 1à r e r;a:i:'d ? r 
en I.n le o 1 dan,.. l >< pays rJ1.Extr(lm~-Ov-.i.t:i11t "'' fti1l c v17s pou- c on · 1,at<-r 
la misè1' e r.la11" lnqi.; p lJ.e la n•a ,.Re vit . Ceci <3 ."1; rlô Il. un C?ll .'> " ie-ne111 e1i t 
spirit~tol ba$~ ~ur la peur. 

Et quand vient un malt:r::e npror t; a nt la • é ri.t" qu;i 
libè•:r ra'i llll i 1HJlv.iclu e.f· lui p<H'ITI ~l.rait a it'fi,i dp fiEI C"'>nna1tre 
J.u.i - mêmo , la p ~,,_. "L to.l lemen fort rlo.ns h LeTt des c a:< qll \' celu:i. - c · 
ne pouri:-v vo.i.r a v ~ril;é . J 1 à.i .:f'I'équen.té boauoorrp de g<ms \•oulan t 
s<> connai t re 011x.- m mes et je 1.,,. ai vus to1111Jer pa.r. p e •r d fn're 
f'Olce ~ .leHrs ai. bless s . Ceci 1oon+..n 1 q1.1 <> L'homr~~ m11yen n e veut. pas 
quo s.e fi !'aibl· "" s ,..<oif'nt r6vél 6 os . "'n ' ;:mt-re s t <>rn11>s 1 ln peu t:' 
cr i .:i t . -la rêvé nt.ion 1 .,,o·-111~m • Ei: 1 1P.S1Jrit mort.el 11 t i . li.s P.'l:'a 
n ' importe quelle ei1:cuse pl')ur Ju. év;î, l.m ' cet: t i<> t·<hr'.lation . 'Pourtnn t. , 
la Bilrle dit; • 'il n'y a r~. 011 ne c<J.ché q~ri ne se.r« ré·r·~ ~. é-. • l?our 
tre il)re, ~.a r(ov\J_;1ti.on cl<'lf' .fa ilJl. · S!<eS d LI i ;rr. a.Cfront~e . 

~t-, l a Yo ' q ri es t ln 'f~rc llo:i.L re'T!plac('J:' l.a Peur . 
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Al t>rs qua do' <111 'l'aire pot1r se l i ,.;r r de C<? 111nnstr<" ? 
On rinl 1. 1:(1mm <! ll1~ .-.r l e •'J tP.ma n I; ma:i. s :fe.rin men f . :l:l ex.lste d 1m rw· lio 11s 
d c a où lr>f' p1~ r,> tmr.R ayru1 t .. f ai.t du 1.ort à qu e lqu 11m cru.ii:;netlt 
de r e ncon rer cet · personne . Mais pour s unnoutar t~ett. peu r , on 
rlnvrai t :JV<>ir su f :f l >1ammr.n t •le con fi.·a11Ge nou.r la con.1.'ron I" r P. ~ 

arri.-,.re-r ai11s I tl une meilleur<! oompréh onl!l lnn si 011 veu J unw.1. s 
SllX11Hm 1:t>r 1<1 P eur . C cl rJev.r'a:l t I') ~re l a marcha à s uivrf' :;ans se 
s oucier du Gtis . Ainsl , nun eul.em nt V QUI" ma.1.triio;ere z voi:re 1cur 
·m:'li s vous r~équilibre1.· f:l7. l es é l é ments du •orps pour 1111 e v-le pl11s 
u tile t plus Jeune . l!:t vous con1n1 encere:r. à oonna,1.l;r v ot.ro véritah " 
pP.rRonlU\.l. • t.6 dcrriè.- l m'3sque 1 1 f.g • L a Foi dans le Créateur r.ro1tra 
plu.s era nde. qu vous n i') l ' a v ez connu av:int . Il ..... t mieux d!'! 
s'alJai-;ser et d 1 t! t r e juste que d 1 6v:ij;'e r (l b1 S,('ISa f,JTOpr .fl ri;•; 

t eti:-e malheur 1t:x à t ou (; jamai s 1 car f t erté et pnur so111. fal.!:i< et 
n 1 ont pas de place dans le Cosmos. 
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-PREHISTOIRE 

Le tridont de Paracas par Josef F. Blumrich. 

Dan~ tous les ~-j .vres qui parlent de lui, nous lisons 
quo l'axe principal de l'ombarassant trident de P~racas (alias 
ln Chandelier d<?s Andes) est exactcmcnt dirigé vers les non moins 
erribarrassantes LignP.s et figures du site de NazcB. Les bases de 
ces 8:ffinnations ne f:.ont absoï 11ment pr1s évic!Pntes, sa11.f bien s'Or 
pour c1uelqu 1un qui liendrait vraiment à ce fajt qu'il est d'ailleurs 
tempE< d<l revoir qu<dque peu. 

J'ai eu l'occasion r.Je visiter 18 région de Paraca.C) au 
Pérou et d'escalader la colJj11e très eé'carpée jusq11 1 au sommet du 
trident. De là-haut, il est ai s6 d 1 é tat,.lir J a diraction de 1 1 axe 
principal, car il coupe exactement une 1le (Isla Dlanca) qui se 
trouve à quelquL> mjles dP J,, côte. CE·tte orientati_on J.>jen rFpir<;e, 
nous pe :crnct de dé t Prmjner la d;_rection clu trident. C 1 ss1; c•- qurJ 
n ous allons briP.vcment décrire ici. Les répérages sont faciles 
sur ln fig. 1. 

Le quadrillage de la carte tourne dans le sens hor­
logique rl 1 environ 2 1/2 degré par rapport au nord géographique. 
La direction du nord géographique est donnée sur la carte. Je 
n'ai malheureusement pu que poser à 1 1 eètime la position du trident 
qui e s t symbolisé par un X. Cette localisation n'est exacte que 
dans une fourchette de l'ordre des 100 mètres. D'après les positions 
telles qu'elles sont établies ici, nous voyons que l'axe ùu trident 
est décalé d'environ 5° JO' à l'ouest du nord géographique. 

Une mesure personnelle relevée à la boussole m'a situé 
l'axe principal à 12° ouest du nord magnétique. La déclinaison 
locale d'à peu près 7°, mes mesures situeraient gross~èrement 
l'axe principal du trident à 5° ouest du nord géographique. Ce qui 
correspond assez bien à la lecture directe îaite sur la carte. 

En considérant maintenant la ligne Trident de 
Paracas/Site de Nazca, nous voyons immédiatement que l'axe du 
trident dévie de quelque 4J 0 50' de cette ligne. Même en tenant 
compte des légères erreurs commises et acceptées dans les calculs 
ci-dessus, il reste acquissans aucun doute que le Trident de 
Paracas ou Chandelier des Andes N•EST PAS pointé dans la direction 
de Nazca. 



'• 

FIG.1 

Tant que ,j'y suis, ,j'aimerais vous donner quelques 
dét.ails concernant le Trident que je n'ai encore jamai» vu dans 
des livres. La figure J montre la section transversale de l'un 
des bras ve.r!·icaux. Il est d'une profondeur variant Pn tre lm et 
1,2m et sa base est large de qu<>lques J,2m. Les côtés, inclinés, 
sont faits de blocs séparés de sable très compressé {on pourrait 
presque dire de pierre de sable très friable), et la hase est 
couverte de »able apporté par le vent. Ce sable est épais de 12cm 
et, en-dessous, se trouve un lit d 1une roche cristalline jaunâtre 
clair d'une épaisseur de 20 pouces (51cm) ou plus. Il s'agit là 
d'un rtépôt naturel qui est aus:;i visible dans les roches battues, 
par la mer aux pieds des collines. Sur la surface où j'ai examiné 
ce lit de roche, je .L •ai trouvé étran1;ement égal : les plus fortes 
irrégularités ne dépassaient pas 1 cm. 

Le rectangle qui est visible au pied du trident mesure 
20 x 14 mètres et est. dessiné par un fossé large de 2,5 mètres. 
Un trou circulaire de J m8tres de diamètre est situé sur la lie-ne 
médiane à approximativement 5 mètres du côté supérieur <iu rectangle. 

A l'état primitif, le trident, pratiquement blanc, 
devait ressortir de façon très visible sur le fond brun-rouge de 
la colline. Les questions de savoir si, ici, la réflexion existe 
et si elle était ou non utilisée ne peuvent évidemment pas recevoir 
de répon~es particulières. De toute façon, il serait important de 
bien examiner aussi l 1 Isla Blanca car le "fait que le trident est 
orienté exactement vers elle n'est certainement pas une coincidcn~e. 

X 

X 
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X 

D:Lam;uit.s pour le:;; Dieux ? par Brenda J. Sullivan. 

Géologues modernes, marchands de gémoli tes et de 
diamants assurent à tous, et au public en général, que le" 
diamants ont été découvert d'abord aux Indes il y a 1.000 ans et 
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qi e le diamant mentionné dans EXODUS )9:II ("et le second raJ1g, une 
émeraude, un saphir et un diamant ••• ") c\tai t geulement le 'ad amas" de 
l'époque de Pline et n'a pas pu êtr<> le min é ral connu dpuis le 
Moyen-Age comme étant le "diamant". 

Quand l'endroit du ,Tardin d'Eden fut choisi la valeur 
de l'or était connue. Voyez la Gen~se 2:12 (" •• et l'or de cette 
région est bon •.• "). Il est plus que probable que ceux qui ont 
crée le Jardin d'Eden devait connattre la valeur du merveilleux, 
pur cristal de carbone et son utilité connu de nos jours comme le 
diamant. 

Mon mari est un prospecteur licencié en diamant en 
Afrique du Sud. Nous vivons en "mobile home" allX fouilles de diamant 
qui sont exploitées actuelJ.emerit avec de loun:ls en.;.ins mécaniques. 
Nous nous déplaçons perpé tuellemén t d 1 endroit en endroit suivant 
les fouilles de diamant ou d 1 at.:tres richeg m;Lnéraux d'Afrique du 
Sud. 

Partout sur cette étendue renferma11t des diamants, couvrant 

plusieurs centaines de miles, nous avons trouvé l'evidence que l'homme 

de l'~ge de la pierre connaissait la nature de ce sable et travaillait 

dans ces sites avec des outils primitifs bien avant que l'histoire le 

raconte. Nous avons découvert d'anciennes mines de diamant où de 

grandes quantités de sable diamantaire avaient été extrait de la couche 

de sable et transporté vers un autre emplacement, soigneusement trié, 

et grad~~ d'une façon aussi professionelle que rle nos jours. 
Plus curieux encore est le faio que, sans C.XLeptions là où 

l'on a découvert des vestiges de l'~ge de pierre dans le~ sobles diamantaires, 

aucun diamants n'étaient présent dans l'emplacement, quoique Les veines 

de chaque côté en contiennent, et quoique les sables où se trouvent les outils 

ne différent pas en aucune sorte des sables diamantaires des environs. 
Plugieurs milliers de vestiges de l'âge de pierre, de 

toute forme et grandeur ont été découvert partout, où actuellement 
les mines de diamants sont en exploitation. Ils ont été découvert 
dans des fissures et dans les graviers alluvionnRires. 

l.e diarllant st>rva.i à plus ('~ ui;;ages pour l ' hormn<? cle 
l 1 arJl.jquitê . Nous .savons que l 'l10111rn d ·el'l rég ion:' au"'rag~s empl.oyait 
une "pi. X're magique , bri.lll'l.n e" pour attirer .la cra'ntive girafe 
dans son champ d • tir à. .l 1 arc. Aussi la plupart des gravur s stu­
pierres c1·couver es dans ces éi;-.Lons on probablement éhé grav· s 
a\' ec des outils primiti:t:s à po:iJt es de liamant . Des anthropolo~ste;:; 
ont :rait le rapport de découverte-s de c o 1 c~ions de diamants 
autres ura.grùf'iqucs (lierr coloriées dans des s i es éI ignés , loin 
des i:;o.ls d aman taires C<lnnus . Coc-:l iud:lqu rait un commerce préc<.>ce 
de tel les pierres précietrses. 
Toute:f'ois Cùcl ne peut P "'-15 just"if:i.i>r l'ampleur d"'" fo>u :ill<>s qui cnt. 
<'.\té exé cut.f pendant la tré '1is·~oir'2 en A:f'riq't8 du Sed. 
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Il y a d'8no:rmes étm1dues de pierres contenant des 
centaines ou des milliers de verstiges de l'll.ge de la pl.erre 
" toutes les profondeurs dans le sol, principalement des outils 
servant aux fouilles. 

Il y a delLx faits me conv3:1.nquant qu<> daJ1s les tem,-. s 
anciens, une civilisation très avancée employait 1 s peuplarlo s 
primitives de la région pour travail .Ler dans les m.i,nes de di;o111a11t 
et les ma1tres I'aisaient ùes visites régulières a.fin d'établ_i_r des 
points de rassemblement pour acheter ou sinondéplacer les pi e rres 
rugueuses des mineurs, la plupart du temps de la ml'\me manièro que 
los nouveaux achet e urs de diamants visitent chaque semaine ;ios 
terrassements de diam'1Il ts. 

Premièrement, aux alantours la vill.e de ChrisLiam1 , 
su1· un mon t · cul.a au coeur des champs de diamants du Transvaal 
Ooc"ùent~l , il y a nes douzain s de pctiLes pierres taillées d ' une 
variété de i;:-ravures, -c:eXTtaines de merv~i.lleux an· maux bien propor­
tlonnés 1 certaines de dessins i;éométrlqu s et certaines d e dessins 
s t;ylis~ rc s s(.mbJ.an trè-s fort à ceux qu 1 on trouve partout dams 
lo mon<le . (vo .. r photo d 1 à 6) . 

Dans le fameux d:isLrict cJ c diamant d<> KIMBERLEY à 
Driekopsc>iland, une énorme <lalle de roche noire e s t couchée dans 
le lit c1 1une rivièrP.. Sa surface est couverte d'étranges symboles 
similaires à ceux des rochers de Christi ana et ceux que j'ai 
trouvé dans le livre de Erich von Daniken. 

Secondement, il existe en Afrique du Sud plusieurs 
anciennes légendes racontant l'histoire de peuple s anciens récom­
pensant ceux qui le,,; ont contenté ou qui sauvèrent leur vie en 
leur offrant des poignées de dia11wnts pris dans d e s endroits secrets. 
Ce s histoires semhlent. si réelles quo je suis convaincue que les 
cachettes des diamants existent encore partout dans nos contrées 
e t qu'elles ont été rassemblées depuis des milliers d'années pour 
les "Difrnx" qui ne sont jamais retourner au "marché" au moment 
voulu.Elles ont été protégées et gardées de génération en gén é ration 
pour le jour où los Dieux voudront revenir pour "la pi e rre mag ique 
brillante". P e ut-t".tre les Dieux ont-ils disparus dans le grand 
déluge qui a couvert une grande partie de la TerrP. ou dans la des­
truction d'anciens continents. 

Une chos e est pourtant certaine. ProI'ondérnent en-d e ssous 
de la s ur L'ace d s champs alluvionnairns de diamants d 1 Af'rique du 
Sud, il e st pro11vé q•.te l 1homme à l 1àge de la pierre a creusé déli­
bérement pour les diamants et sur les roche rs dn nos montagnes, il 
y a des dessins au-clclà. dP. l'imagination d e "l'homo erectus" pri111itif, 

Extrait de ANCIENT SKlES-janvi e r­
févr:!_er 1978. 
N.D. Mrs SULLIVAN - P.O DOX 144 

MAKWASSIE 2650 
République Afriquo 
du Sud 

Toutes les photogra phies de cet article peuvent Dtre obtenues c/o 
l'auteur. 



La photo ci-contre montre des 
boules de pierre trouvées par­
tout dans les Îouilles dos al­
luvions de diamant, placées ict 
depuis celle ~e 2,5cm environ 
à cellP- de 56cm(2 îeet)de dia­
mètr'3:. Les pierres Eont 
i-·ugueusPs sans surf'acef' lisses. 
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OBSERVAT 1 ONS 
Copyrights G.A.Foundation 

OVNI "Quasi atterris'3age"à Sa.inte-Reine (Savoie). 

AL'C. - les-Bains. - Marùi, vers 1Jb.50, un certain nombre 
d'habitants do Routhennes, un hameau d•~ Sainte-Reine (Savoie) et 
sur la route qui mène rlu Chatelard au col cle Fr e, pri' s de Saint­
Pierre-d1All igrly, ont été témoins d'un mys érie11 phénomf.n e . 

Un engin , très bri.llnn t au s l, mais qui u.n e rois n l ' a,:Lr­
pr' sentait· w1e :race sombre et l'autre plu c1a.i.re, d ' une f'onne dif­
îiciJ.e à d't:i.nir a tenté W1 a terr~ssage à en iron 7~n • l 'Du~s de 
la îerme l3a.zir1 à Routhennc:> . Le volun10 <le l. 1 11g-..i,n'a été comp!'l.ré;. 

e luî d 1 une"l"i.af; Topolino"en"(i.ron 2 , 50111 de long, par 1,70m de hau, 
e le ph nom<me a pu être obsel;'Vé , pendanl. en.vi.ron un quart d'heure . 

L~s premiers témo · ns, gui vaqu;;i.ien t aux tr<1Vl'IUX d s 
chriml?s e ·t: jardins , M. et Mure Lucien lU ol.1et, retraité de l ' A.rm é 
de i ' ·Air , ~lme B<lzin , les dti!W'< i'J;"ères Tissot, l<'ur s o e ur, et d 1 u t res 
111;1.bitants de la région, une dou:r.aine au total. , ont round l.e s i nd ·L­
cat:i.ons auprès <,'I. e M:M Petit, Il c, Chnzot. t e a flo11so du eètH::r~ s a vo ­
yard d ' étude"' et de rec.he:rches ltl'ologl.que (c . S . E.R. U. ) . 

L'objet Pmbl~ t mou , flou , et lors~u 1 i1 s 'est d~pl.acé , 
il épousait J.a fonn iiccideu t.é du nl 1 e celle clo l;;i. ci.m ' ù e s 
arhres d é la for t r•roohe . L' ~ngi.TJ -;t en 011: pr sque vert;i calem 11t 

à une V:i t c so;e vertigineuse , a.pr' s avoii'.> :fait a.11 soi un m uv.,mf' nt 
<;>scil.la,to :r·e qu 1- ' o.n po=niv assimil e r à celui d ' un rn:anègf' forain . 
Ce qui est à :t"Elnla, quer êgal.P.menl. c 1 ost qu 1J. est parti conLre ttn 
vent du nord assez !'ort , et: q•• ' au mome nt où l.<>" témoiJ1s l 1out aperçu 
pour "'- d c·nliÎ>:z::t> !'ois , avant sa clispa.r:it1on su::r la dent de .Pl e uven , 
iJ. y <ivai ~ deu, :fonnes 1 deux objets . 

Ce "qunsi atterrissage" c 'est ainsi qu'est appt'l é une 
telle mru1ifestation par les spécialistes de l'Ufologle, est h 
rapprocher de celui que nous avons rupport{, dans nos édj_ tions d'hier. 

"LE DAUPHINE" - jeuùi 17 mai 19.79. 

X 

X X 
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UN OVNI PAS COMME LES AUTRES DANS LE CIEL DE LISBONNE 
TOUR DE CONTROLE Y , CROIT. 

MEME LA 

Les O.V.N.I.(Objets volants non identifiés)ont c~ci de p8.rticu.lier, 
qu'ils sont une source de division panni leurs térnoins oculair<'!s. Les 
uns font état d'une Jumj_ère très intense tirant plutôt sur le bleu, 
d'autres affirment '}Ue l_a lumière en question est rouge et d'autres 
encore qu'elle est verte ou .iaune. Et tous, affichent la même bonne 
foi désanna11te. En tout cas, c'est ce qui vient dP. se prodLdre a11ec 
les b\moins, très nomhrP.ux, qui ont vu dimanche un O. V.N.I. dans lA. 
région de Lisbonne, e.lors qu'il était 2bJO du mati11. 

Parm:i_ les témoignages recue.illis par la presse, on cor.1pte notamment 
ce•1;c de deux journalistes de la ~P.lévi,,don, qui se trouvA.ient à bord 
d 1unc voiture sur l'autoroute à l'entrée de Lisbonne. Ils sont d'ac­
cord pour dire qulils ont vu "un ob.jct d'une luminosité très intense 
qui s'est arrl'lté un moment, ava11t de s'él oigner à une vitesse J.n­
croyable" mas ils divergent sur la couleur dégagée par 1'0.V.N . I. 
Ce dernier a 6té vu aussi p<>r des habitants de Sin trn, petite ille 
située à 20rn cle la capitale. Les témoienag ·s recueillis font ét3t 
Rgalement rJ. 1une lumière "t:rè::::; intense" mais "<le couleur blanche et 
de forme ovalP. 11 , qui se deplaçai t à . ùeux mètres du sol à une vi tess<~ 
surprenante. Le pliénomène il 1 a été visible que pendant quelques 
secondes. 
L'O.V.N.I. a surtout fait des siennes à l'aéroport cl0 Lisbonne, qu'il 
a éclairé p e:.tdan1. un moment "de tellf' mruiièr qu 1 'on s-e croirai 
e :1 pl ein j our " . L <?S J ' moignages los plul.'I 1<ér:Leux vionnent- ici o 1a 
part d ' u n con trôl •ur aérien , qui se r•ifore not:-a,nm1n11 t à. 1.me comn1 11 ni.ca­
tiot1 avec 1 1 'quipag d 11Jn <ivion dri la T . A . P . (Transports Aé r iens 
P or~mgais) , (tui ava:i. t tlÂcollé à 21124 v<> r Ki.n::<hnR : " On uous a 
de:n a.nclé si on ava.i t rernarq.i é C[\~elq11 e rl1one il 1 a n on1•al , il av~ it. 11n 
orage . Nou.'3 avon:; r 'pondu négativ e mcn et l ' équip ge de J ' ;,1vjon noo~ 
a alors i.11:foriné qo ' il veroai t <1 1 obser'<"cr des l umières roug•-' et v r -te 
qui p a sr.aient par moment d cv1t l ' nl>par -Ll , M' d'plaç;wt v·crs J;1 
gauche-" . C 1 est pe\I après ce dial.ogue , ajoute le r.10me ontrôle ·r 
él.érien , que l ' OVNI s ' st manife.stA à l. 1 a6roport m me , écl.ai..ré r.1'1.1 
soL•i coup par unr, "1urni • :re très infam e ri<> couJ_e ur blt~ue " . L." OVN:I 
n ' e.urait pai;; fl•~is l~ nlll'ndra o n e-t- il <lUraii, tli.~11aru <'lprès quelques 
secondes , se déplaçant: à une tJ;'ès 1,Tanrje v· •sse . Le phè'tom ' n a éto 
é onf'inné pu· lC's ·q~dpages ùe p1 u s1.eurs uvions qui se trouvai<'nt 
imn1obil.is s à ce 1110111C211 t - là sur la pis l de 1 1 a,';roport . 
Et il a été observé égaJamt>n t dans la régiO•'l ë. C cer'i? {vill-0 esp:>g­
nole "'i:tuée près '.Je l a .rrontii'>re por tugaL'<e) oit de ".n omhreu.x tém?ins " 
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aJf:irment; qvoir vu "une lumiè:ri;~ arljPnt·~·~ qui est dt?vPnue :rouge peu 
f1 peu 11 • Il s.1 a~irai t d 1 une lumière très ln tcnse qui aur;:ii t été vue 
"pendant 7 secon<les''. 

Bref, outre la ~ivergence sur la coulMur ~gag'e par 1 10 iI, il 
<>xis te <i •autres points qui méritent r6flexion : cet"te ro..i:s-ci aucune 
personne ne :f'>it 2 tat d'ur• que] conque obj•. t qui se serait posé en. 
lieu donné (il n 1y a donc pas de 1.race d 1 emvrci:11te) et tout ]<> 

monde es f; d 1 accord pou"!' dire que 1 a lunüère était tr(Js intense, 
qu'<'>lle s'est immobiJ.isée pendant quc,.1.ques scc<Jnt'Ps et qr..1'elle :o'est 
éloignée ensui te i\ une vitesse défiant l 1ünagination. 

LE SOIR 
21-22 juilleL 1979. 

X 

y 

IJES OVNIS OBSERVES EN f:AVIERE PAR UNE DIZATNE DE POLICIERS 

ItlGOLSTAOT. - iJne dizain<' cl~ pol cie:;:-s oue s t. - al emandi:; <m t olc:H~rvé 
111:irdi, éparémN tt troi.s mys téri•~ux "obj~ts volanf•r, nu" lentifiés" 
gui ont i:raversé le ciel de la Bavière à ~rande vi t.e~s e . 
'lls ü~ai<'nt très groli' et •~gageai:e.n.t une lumi ère brillan1.- . Ils 
volaienl. rès vite S1>J1s .foire 1 moindr(< l r ui.t, en é 111e t ant une 
1uE'ur jaune et rouee" a expl. iqucS un tùmoi11 du phénomène. 

Les ovnis 6taj enf cle :forme pentagonale et ont cité obsnrv é s cl 1 ahorcl 
au-dessus du centre de .18 ville d'Ingol~t::l.dt. Ils on1 ensuite pris 
la •iirection d 'Eld,l!' t aett, >.. une c:b1quc.n ~11 ine de kilomètres <1u 11orè.­
o e s1. , où ull ouvri..er a averti les l!.utori 1.és. Des poJ.j_ ·iers oIJ 1: _pu les 
aperc<··vo·r quelques m'nules plus tard avant que di>ux des "objets 
vo~la.nts" ne .5e di'7"Lg·ent vers Weissenburg· , où ils ont ét<i <Jbservé>' à 
no1l'veau p9..r des policiers en patrouille, tnndis qne le troisième 
rebrousBa.it chemin vers Ingolstadt. 

Les ob~ervat~ons 011t dur~ 1me 11eure et demie, environ. A un certain 
rnomf:•nt, l'un dns ovnis a survolé .la ré.'.:>'ion à une a.ltitude d 1 envirou 
500 mètres, nvant de rlispara~_tre f,,1. grc-nde vitesse. Une base RciriennP. 
voisine c")t Jes con~:rôJ.eurs de la navjgation aérienne 21 Mu11ich ont été 
alert•\s : ni l<'S ;;utorités militaires, ni les contrôleurs civils n'ont 
pu donner d 1 expl:i.c::i.tion au phénomène, qui n'es~ pas <ipre.ru sur lc,s 
écrans des ra<..lars. 

La poJ.icc est pou:>:"tm1t formelle : "Les ohs<~rvations effActuées par 
nos f'o11c tj_ onnAires sont indiscutables. Quant à savoir ~~'il s'aiL;issait 
de vi:.;;iteurs clc .l 1(=!space ou è'e.utx·e chose, nous somntes dans irlmpos­
sihil i t<• de lG dirù 11 , a souligné un porte-parol,.. 

DERNI .~~RE HEUHE dt1 20 ,_,eptembre 1979. 



OBSERVATION D'UN OVNI AU-DESSUS DU MAROC 

~: 

LIEU : 

ALTITUDE 

L'OBJET 

VITESSE_ 

Le 23 janvier 1979. 

rue de Tours, Casablanca 

20 heures 35 minutes (heure marocaine) 

Moyenne 

Dégagé, croissant de lune 

3 Lumières disposées en triangle(contours 
imprécis), couleur orangée. 

Nul 

De croisière (moyenne) . 

Fig 1 Fig 2 Fig / 
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Groupe D.C.R.LJ. Maroc 
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COUPURES DE PRESSE 

A L •J~COUTE DES CIVILISATIONS EXTRA-TERRESTRES 

C'est sous le titre d 1un ouvrage d'Albert Ducrocq, 
qui vient de para1-tre chez "Edition 1", le titre:"La Cha1-ne bleue". 

On sait que depuis quelques dizaines d 1 ann1\es, des 
spécialj.stes de plusieurs pays du monde écoutent les étoiles dans 
l'attente de communications qui seraient. destinés à la Terre. 

Pour le moment, ces scietif'ique ,; , devant l'insuccè s de 
leurs écoutes, ont le choix : 
terrestre n'existe sur le" étoiles proches, ou bien elles n'ont 
été écout<>es ni sur la bonne longueur d'onde, ni au bon moment. 

Dans l'état actuel de nos connai:osances,et en ad.m::itt.ant 
que notre Univers, né du grand "big ba11q " ini1;.;la1 1 iJ.Yaqu:i.nzn mil­
l.iards d 1 années, soit encore er• expansion, avant Wle"-prochaine" 
p·riode de contraction - cleux m lliards d'autres an nées" - lm contact 
avec de:< civilisations plus avancées q u_e la n ô tre 1'ex·a · s ·t>•ll capable 
de nous aider à comprendre ce qui s 1 est pat'<sé P.t ce qui se passera 
avant que périsse déf'initlvement ce monde encore incompr•H1.ensibJ.e. 

C'est ce que cherchent à établir les ho'llmPs dont Alb»rt 
Ducrocq <lécri..t le travail. 

X 

X X 

DECOUVER'.ŒUE PYRAMIDES Ill AMAZONIE. 

L'archéologue brés:i li en Roldao Pire·s Brandao a découvert 
en Amazonie, à 1'1 frontière du Vénézuel'l, trois pyramid<>;; envahient; 
par la v<~gétation tr0pi cale. 

Le journal "Veja" rapporte que la plus grande, me-sure 
pJ_us de 200m cle haut. 

Br<;:ndao présuMe que J es pyramides furt•nt const::-ui tes 
1011i;tcmps avant la découverte de J •Amérique par les Europ1iens. 
Ju s qu 1 :i.ci ce territoj.:re est seulement ù peine exploré. 

Il y mirait dos projets p~~r y envoyer des expéditions. 

GAZET V AN ANTWERPJ<JN - J 1 ju:i.llet 1979. 



NAITRE LIBRE 

Sûrement chacun de nous veut être libre, corrune le vent et l'herbe 
des champs. Nous naissons libres, mais ne le restons pas tandis 
que nous avançons dans la vie. La nature, est évidemment, le plus 
grand maître de l'horrune et elle lui montre un degré unique qu'il 
n'a pas réussit à émuler. 

Le règne animal jouit d'un haut degré de liberté, sans oublier 
son but et sa responsabilité dans le plan de la nature. 
Voyez la liberté des animaux, alors que le système de castes 
entre riches et pauvres crée la division au sein de la corrununauté 
humaine et la sépare. Les oiseaux ne s'en inquiètent pas, ils vont 
et viennent librement n'ayant cure des barrières érigées par les 
horrunes et pour lesquelles ce rlernier vit et meure. Nous disons : 
"les oiseaux ne sont pas as$eZ intelligeants et c'est pour cela 
qu'ils sont libres; en est-il vraiment ainsi ? 

L'horrune viole les lois fondamentales de la nature parce qu'il fait 
ce qu'il veut, e t non ce que sa conscience tente d'impressionner 
en lui. Depuis quelques années, un mouvement parmi les jeunes 
générations, tend vers ce qu'ils appellent "une société libre" 
mais il y a encore beaucoup à faire avant d'égaler la liberté 
expr1mee par la nature. Il leur manque la réalisation que la vie 
a un but plus grand que celui de vivre chaque jour comme nous le 
voulons. Dans le cyçle de la nature chaque chose tient une place 
dans le cycle complet. qui la fait fonctionner; 1 'homme n'est pas 
différent. Toutefois la plupart d'entre nous ne semble pas avoir 
trouvé la vraie relation avec le reste de la création. 

Au cours de la saison des amours, les oiseaux se trouvent et fon­
dent une famille, ainsi, l'espèce peut survivre. Quand le nid a 
été bâtit en communauté et que les oeufs ont été pondus, le couple 
se partage alternativement les tâches; l'un couvant les oeufs 
tandis que l'autre s'occupe de la nourriture, les oeufs doivent 
être maintenus à une température constante tout au loII_J de la · 
couvée. 
Tout ceci se fait naturellement sans qu'aucune licence de mariage 
ne soit nécessaire pour les rendre responsables, comme c'est si 
souvent le cas chez nous. -Après la couvée, les parents travaillent 
infatigablement afin de nourrir leurs jeunes, sans jamais, bien 
souvent, penser à eux-mêmes . Pouvez-vous imaginer ce qu'il arri­
verait s1 tout d'un coup les parents décidaient ae voler s'amuser 
avec d'autres oiseaux laissant les jeunes isolés, sans soins dans 
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le nid? Nous savons bien qu'ils ne feraient pas cela. Il n'est 
pas nécessaire de leur rappeler d'être responsables, par une 
organisation, un état ou un juge, voir une organisation reli­
gieuse quelconque; et en cela ils semblent bien être plus malins 
que nous. 

Maintenant les oiseaux ont élevé leurs jeunes, leur ont appris 
à voler et toute la famille est à nouveau libre de toute servi­
tude; par ailleurs, de nombreuses espèces restent ensemble pour 
la vie, mais chacun est libre d'exprimer son propre but. 

Je pense que ceci nous amène à un autre point intéressant con­
cernant la liberté : on nous a enseigné que l'homme, la plus 
haute forme d'intelligeance de la nature, reçu la domination 
sur toutes choses vivantes, EXCEPTE sur ses semblables; ceci ne 
veut-il p~s dire que dans un sens universel aucun homme n'a le 
droit.d'en asservir un autre en aucun cas. 
Mais l'on nous répliquera : "où v ient l'amour la dedans?" bon, 
regardez à nouveau la nature; l'amour universel n'embrasse-t-il 
pas toute la création également ? et ceci ne comprend-t-il pas 
une compassion, une compréhension et une confiance mutuelle les 
uns envers les autres SANS ESPRIT DE POSSESSION ? 

Je suis sûr que vous avez entendu parler de ces gens qui savent 
s'aimer profondément un jour, alors que le jour suivant ils se 
détestent. Ceci arrive par exemple lorsque l'autre partenaire a 
refusé de danser au son de la fliite comme le premier le voulait; 
l'amour s'est soudainement changé en haine; étrange, ne trouvez­
vous pas ? 

Peut-être nous manque-t-il un peu de cet esprit de non possessi­
vité dont font preuve ces oiseaux. Peut être y-a-t-il plus dans 
la vie que nous ne le pensons. 

Peut-être que, si nous suivions la nature, nous aussi serions 
libres comme le vent, et libres comme l'herbe des champs. 

Fred STECKLING. 


